
 

 

 

 

 

 

 

Syndicat Sud CT Région Occitanie               Occitanie, le 26 janvier 2023 
Hôtel de Région 

22, boulevard du maréchal Juin 

31406 Toulouse Cedex 9 

/201 avenue de la Pompignane 

34064 Montpellier cedex 2 
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Madame la Présidente de Région,  

 

Nos représentante.s des personnels ont participé à la mise en place de nos nouvelles instances 

paritaires, à quelques jours à peine de la mobilisation d’ampleur du 19 janvier contre le projet 

de réforme des retraites. Réforme que le gouvernement du Président Macron mène à marche 

forcée et dans un cadre législatif qui ferme d’office tout véritable débat démocratique. 

 

L’intersyndicale régionale est intervenue en préambule pour inviter les agent.e.s régionaux.ales 

à davantage encore se mobiliser le 31 janvier et les jours suivants. Le 19, nous étions ainsi près 

de 28% à avoir fait au moins une heure de grève, et très nombreux.ses à manifester partout 

sur le territoire. 

 

Les élu.e.s de votre majorité qui siègent dans nos instances, ainsi que le Directeur Général des 

Services, nous ont assuré de leur opposition pleine et entière à cette réforme, et de leur 

mobilisation dans la rue au côté des manifestant.e.s. 

 

Vous avez pour votre part déplacé la cérémonie des vœux aux personnels, dont l’une des deux 

cérémonies était prévue le 31 janvier. Nous vous remercions de cette démarche, qui permettra 

nous l’espérons d’amplifier encore plus la mobilisation des personnels régionaux. En effet, nous 

estimons à plus de 90% le nombre d’agent.e.s de la Région Occitanie qui devront travailler plus 

longtemps (de 3 mois à 2 ans), dans une collectivité où depuis 2017, pas moins de 85 collègues 

sont décédé.e.s avant leur départ en retraite. 

 

Nous vous écrivons ce jour car la Région est amenée à jouer un rôle particulier dans 

le renforcement des mobilisations à venir, mobilisations qui seules sont à même de 

faire retirer cette réforme. 

Ainsi, vous n’êtes pas sans savoir que les principales organisations de jeunesse et de lycéen.e.s 

ont appelé à soutenir la mobilisation des travailleur.euse.s. 

 

Nous rappelons ici que les lycéen.ne.s disposent d’un droit de réunion au sein même de leur 

établissement.  

 

La mobilisation des jeunes est un vecteur puissant de leur engagement citoyen futur, et cela 

quel que soit le sujet : place des femmes, changement climatique, importance des solidarités et 

des services publics, notamment ceux de la santé et de l’éducation, et bien sûr, conditions de 

travail et droit à la retraite. 
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Leur entrée massive, étudiant.e.s comme lycéen.ne.s dans tout mouvement de contestation est 

une clé essentielle de la réussite d’un mouvement social comme celui que nous vivons. 

 

Cela explique la répression de plus en plus forte de toute tentative de mobilisation. Ces derniers 

jours, des étudiant.e.s ont été placé.e.s en garde à vue pour avoir organisé des assemblées 

générales, d’autres ont été délogé.e.s de leur université par les forces de l’ordre. 

 

Nous n’avons pas oublié que le 6 décembre 2018, un lycéen âgé de 15 ans a été 

éborgné à Béziers par un tir de LBD en sortant de sa cité scolaire, en pleine 

mobilisation des gilets jaunes. 

Le même jour a eu lieu à Mantes la Jolie la mise à genoux pendant des heures de 150 

lycéen.ne.s pour que la jeunesse « se tienne sage ».  

Ces deux événements ne sont que deux parmi tant d’autres qui déshonorent à chaque 

fois un peu plus ce qui reste de notre démocratie (gazage, matraquage, gardes à vue 

sans qu’aucune charge ne soit retenue dans des conditions souvent dégradantes, 

sanctions déguisées dans Parcoursup,..), et font perdre confiance à tout un pan de la 

jeunesse, celui le plus malmené par toutes ces réformes injustes (réforme du bac, de 

l’enseignement professionnel, des retraites, ubérisation du monde du travail etc…). 

Ces jeunes sont sommé.e.s de se taire, de rentrer dans le rang (objectif de formatage 

qui est celui du Service National Uinversel). 

 

Les manifestations du 19 janvier ont été entachées par l’émasculation d’un jeune manifestant 

lors d’un nouvel épisode de violences policières à Paris, ou plus localement, par des fouilles de 

cars de manifestant.e.s syndicaux.ales dans l’Hérault et sans doute ailleurs. 

 

La violence de la répression de ce mouvement ne s’est pas (encore ?) exercée sur les cortèges 

syndicaux. Cela ne signifie pas qu’il n’y a pas de répression, elle est simplement ciblée. 

 

C’est pour toutes ces raisons que nous vous écrivons car nous craignons que cette 

répression ne s’exerce sur notre jeunesse, sur les lycéen.ne.s d’Occitanie et d’ailleurs. 

 

Dans ce contexte, il nous semble essentiel que la Région permette voire facilite la mobilisation 

de notre jeunesse, encourage son éveil citoyen et politique dans le sens de leur participation à 

la vie de la cité, à leur prise de conscience des enjeux collectifs et de solidarité, que ce soit sur 

le mouvement des retraites ou lors des mobilisations contre le changement climatique par 

exemple. 

 

Aussi, Madame la Présidente, notre syndicat espère que la collectivité mettra tout en 

œuvre pour laisser les établissements ouverts aux jeunes qui voudraient se mobiliser, 

réaliser des pancartes, échanger sur leur avenir, bien entendu dans le respect des 

lieux et des agent.e.s qui y travaillent, dont beaucoup se sont d’ailleurs mobilisé.e.s et 

continueront à le faire. 

La participation des jeunes est un facteur essentiel pour faire tomber cette réforme. 

Il est également essentiel que les lycéen.ne.s mobilisé.e.s puissent reprendre les 

cours si les horaires des mobilisations le permettent, ou ne pas être exclu.e.s des 

Internats sous prétexte que « toute sortie est définitive ». 

Les contrôles se sont, et cela n’est pas un hasard, d’ores-et-déjà renforcés cette fin de 

semaine dans les établissements.  

 

Vous avez le pouvoir de les aider à devenir des citoyen.ne.s libres, en veillant à 

contrer la répression qui s’annonce. 

 

Nous vous prions de recevoir, Madame la Présidente de Région, nos sincères salutations 

syndicales pour cette année 2023 qui sera peut-être, c’est entre vos mains, celle d’un 

changement de paradigme. 

 


